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QUELQUES REPÈRES : DRUMMOND (ISQ)
Superficie en terre ferme (2006) : 1 599 km2

Densité de population (2006) : 59,3 habitants/km2

Population totale (2006) : 94 764 habitants
Solde migratoire interrégional (2005-2006) : 528 habitants
Perspectives démographiques (variation 2026/2001) : 13,8 %
Taux de travailleurs de 25 à 64 ans (2004) : 71,0 %
Revenu d’emploi moyen des travailleurs
de 25 à 64 ans (2005) : 33 600 $
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LA SITUATION GÉOGRAPHIQUE

Source :
Institut de la statistique

du Québec (ISQ), Profil de
la région Centre-du-Québec.

Au cœur de la plaine du Saint-Laurent,
une dynamique industrielle enviable

La MRC de Drummond est située dans la plaine du Saint-Laurent,
dominée par la vallée de la rivière Saint-François. Avec un relief plat au
nord et une partie de territoire plus vallonné au sud, la MRC est propice
au développement de tous les types de culture. Sa position géogra-
phique lui confère une situation des plus enviables. Sise au carrefour des
villes de Trois-Rivières et de Sherbrooke, et entre Québec et Montréal,
la MRC jouit d’un avantage certain qui contribue largement au déve-
loppement industriel du territoire. La MRC de Drummond présente
donc un heureux mariage entre l’agriculture et le développement
industriel, contribuant ainsi à l’essor de l’agroalimentaire.
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La MRC de Drummond est constituée de 18 municipalités qui se
partagent une superficie totale de 1 599 km2, soit 23 % du territoire
du Centre-du-Québec.

C’est dans la MRC de Drummond que la densité de population est la
plus élevée de toute la région. En effet, les quelque 95 000 habitants
représentent 41 % de la population totale du Centre-du-Québec.

La MRC de Drummond profite d’une zone agricole dont la superficie
atteint 143 000 hectares ou 84 % de son territoire, soit le plus
petit pourcentage des MRC centricoises. Au total, 813 entreprises
agricoles se partagent une superficie de quelque 81 000 hectares,
dont 58 260 sont en culture. Les producteurs occupent 57 % du
territoire de la MRC. Les forêts et les milieux humides s’étendent
respectivement sur 35 % et 5 % de ce territoire.

Une grande diversité

La MRC de Drummond jouit d’une agriculture diversifiée. Le
potentiel de développement de la région est important en raison
des types de sols variés et du climet favorable qu’on y trouve.
Des dépôts d’argile et de loam, qui couvrent environ la moitié du

territoire, sont favorables à la production des grandes cultures. Les
sables, plus faciles à travailler, servent aux cultures spécialisées telles
que la pomme de terre, les petits fruits et certains types de légumes.

Des entreprises connexes au secteur agroalimentaire sont également
bien implantées dans la MRC. Des fabricants de machineries
agricoles, des transformateurs de produits agricoles ainsi que des
usines d’abattage et de transformation du lait façonnent le secteur
agroalimentaire de la MRC de Drummond. On trouve également
sur le territoire une entreprise de transformation du grain en farine.
De plus, un incubateur industriel est disponible pour soutenir le
développement des entreprises désireuses de fabriquer et de
transformer des produits agroalimentaires.
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L’AGRICULTURE

UN MOTEUR POUR L’ÉCONOMIE
DES MUNICIPALITÉS

Le secteur agricole de la MRC de Drummond est particulièrement
diversifié et contribue de façon majeure à son développement
économique. Au même titre que dans les autres MRC de la région,
les secteurs agricole, forestier, de la chasse et de la pêche con-
tribuent de façon notable à l’entrepreneuriat local. En effet, 52 %
des entreprises des quinze plus petites municipalités de la MRC
exercent leurs activités dans ces secteurs1.

L’agriculture, source d’emplois

Plus de 5 % des emplois de la MRC de Drummond sont créés
sur des fermes2. En 2006, 16,1 millions de dollars ont été versés à
des employés de ferme autres que des membres de la famille
possédant l’entreprise agricole, ce qui correspond à plus de
640 emplois à temps plein rémunérés à 25 000 $ par année.
Notons que l’ensemble des salaires agricoles de la MRC
représente près du tiers des salaires agricoles de la région.

Des revenus de près de 303 millions de dollars

Plus de 25 % des entreprises de la MRC appartiennent au secteur
dit « agricole et services connexes »3. Les 813 entreprises agricoles
de la MRC de Drummond génèrent 302,8 millions de dollars de
revenus, ce qui représente 30 % des revenus agricoles totaux
de la région. En 2006, une entreprise agricole de la MRC de
Drummond enregistrait en moyenne des revenus annuels de
372 500 $. Il s’agit des revenus par entreprise agricole les plus
élevés de la région. Pour la période de 2001 à 2006, ces revenus
ont affiché une courbe de croissance de l’ordre de 20 %, soit
l’équivalent de la moyenne du Centre-du-Québec.

Des dépenses s’élevant à 251 millions de dollars

Les dépenses du secteur agricole ont également suivi cette
tendance à la hausse en augmentant de 16,3 % entre 2001 et
2006. En 2006, les entreprises agricoles de la MRC de Drummond
ont effectué des dépenses courantes de 251,3 millions de dollars
injectés dans le milieu.

1. Emploi Québec. Portrait des entreprises de la MRC de Drummond, 2005, 22 p.
2. Emploi Québec. Profil du marché du travail de la MRC de Drummond, 2004, 80 p.
3. Idem.
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UN SECTEUR EN MUTATION

Au cours des 25 dernières années, la courbe de diminution
du nombre d’entreprises agricoles de la MRC de Drummond
a suivi la tendance régionale. Alors que la MRC comptait
1 250 entreprises en 1981, elles n’étaient plus que 813 en
2006, soit une diminution de 35 % qui s’explique, entre
autres choses, par la consolidation des entreprises. Celles-ci
ont effectivement une taille plus importante et sont plus
productives qu’auparavant.

Comme en témoigne la répartition des revenus agricoles dans la
MRC de Drummond, l’agriculture offre à ce jour une bonne diver-
sité de productions avec prédominance des productions animales.

Répartition des revenus agricoles de
la MRC de Drummond (2005)

Volailles
Bovins laitiers
Porcs
Céréales et protéagineux
Veaux
Bovins de boucherie
Légumes
Fruits
Autres productions

1,9 %

18,4 %16,9 %

9,4 %

8,4 %

5,7 %

4 %

32,3 %

3 %



Les productions animales

Les productions animales occupent une grande place dans
l’économie de la MRC, particulièrement dans celle du secteur
agroalimentaire. En effet, les revenus des entreprises en
productions animales représentent plus de 82 % des revenus
agricoles de la MRC de Drummond.

En général, le nombre d’entreprises dans le secteur des
productions animales a diminué. Cependant, les entreprises
restantes ont pris de l’expansion, notamment dans le secteur
des bovins de boucherie ainsi que dans les secteurs porcin, caprin
et ovin.

Production Nombre
d’entreprises

Cheptel
(nbre de têtes) MRC de

Drummond (M $)
Centre-du-Québec

(M $)
% des revenus
pour la région

Répartition des principales productions animales dans la MRC de Drummond (2005)

Volailles 61 1 535 035 90,7 130,0 52 %
Bovins laitiers 212 10 333 51,7 335,5 16 %
Porcs 139 251 064 47,4 155,1 30 %
Veaux lourds 76 17 137 23,6 65,8 40 %
Bovins de boucherie 178 12 712 16,1 53,5 12 %
Ovins 25 5 864 0,5 4,3 12 %
Chevaux 73 445 0,09 2,4 4 %
Caprins* 25 1 777 n. d. n. d. n. d.

REVENUS PAR PRODUCTION

Source : MAPAQ, fiches d’enregistrement 2005.
* MAPAQ Centre-du-Québec, 2007.
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La volaille
La MRC de Drummond est la seule du Centre-du-Québec où la
volaille figure comme premier secteur d’importance. Avec ses
61 entreprises, la production de poulets et de dindons permet à la
MRC de décrocher le premier rang régional. Le dynamisme de ce
secteur, qui génère près du tiers des revenus des productions
agricoles de la MRC, est largement lié à l’engagement d’entreprises
telles que Couvoir Boire et La Ferme des Voltigeurs.

Au cours des 25 dernières années, ce secteur a connu une croissance
marquée quant au nombre total de volatiles. Ce dernier a presque
doublé entre 1981 et 2006. Des investissements dans les bâtiments
d’élevage ont permis aux propriétaires de ces entreprises de
renforcer leur production et de faire progresser leur exploitation.
Aussi, la hausse de la consommation de poulets a contribué
fortement au développement des entreprises dans ce secteur.

La production laitière
La production laitière occupe le premier rang pour ce qui est du
nombre d’entreprises en production animale dans la MRC de
Drummond et génère plus de 18 % des revenus du secteur
agricole. Au fil des ans, soit entre 1981 et 2006, le nombre

d’entreprises a diminué de plus du tiers. Entre 2001 et 2006, on a
assisté à la disparition de 47 fermes laitières.

Durant les 25 dernières années, le cheptel a également connu une
baisse marquée en diminuant de moitié. Ces changements ont eu
pour effet de diminuer le volume de lait produit de près de 18 %
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et d’abaisser la valeur des ventes de lait d’environ 6,4 millions
de dollars1.

Malgré cette décroissance et l’exode des quotas de lait à l’extérieur
du territoire, le secteur laitier demeure la deuxième production de
la MRC de Drummond en termes de revenus.
En 2006, quelque 200 entreprises se parta-
geaient un cheptel total de près de 10 000 bêtes
qui produisaient 816 000 hectolitres de lait.

La production porcine
La production porcine vient au troisième rang
des productions de la MRC de Drummond
sur le plan des revenus. Première productrice
de porcs du Centre-du-Québec, la MRC de
Drummond a connu une croissance notable
de sa production porcine. En effet, de 1996
à 2006, le nombre de têtes en inventaire
(truies, porcelets et porcs à l’engrais) a augmenté de 20 %.
Toutefois, tout comme ailleurs au Québec, un ralentissement de la
croissance a été observé ces dernières années. Entre 2001 et

2006, le cheptel et le nombre d’entreprises porcines de la MRC de
Drummond ont diminué respectivement de 28 % et de 17 %, ce
qui mérite une attention particulière étant donné l’importance
économique de ce secteur. En 2005, la MRC comptait près de
140 entreprises en production porcine.

La production caprine
Le nombre d’entreprises caprines s’est
stabilisé depuis quelques années. On compte
aujourd’hui 25 fermes dans la MRC de
Drummond, ce qui lui confère le deuxième
rang régional pour le nombre d’entreprises.
La taille du cheptel total est neuf fois plus
grande qu’il y a 25 ans. Parallèlement, la taille
moyenne du troupeau par entreprise a
suivi cette importante tendance à la hausse.
Mentionnons que la production de lait de
chèvre demeure en développement et qu’elle

montre une bonne capacité de croissance. C’est pourquoi la
production laitière caprine est considérée comme prioritaire dans
la région du Centre-du-Québec.

1. Cette somme est en dollars constants.



Production Nombre
d’entreprises Quantité (ha) MRC de

Drummond (M $)
Centre-du-Québec

(M $)
% des revenus
pour la région

Répartition des types de productions végétales dans la MRC de Drummond (2005)

Céréales et protéagineux 600 37 910 26,4 111,2 24 %
Légumes 36 1 333 8,3 14,0 59 %
Fruits* 28 97,7 5,4 n. d. n. d.
Horticulture 21 205,2 3,4 8,7 39 %
Serres 15 4,9 3,1 9,3 33 %
Fourrages 491 17 795 1,0 4,3 23 %
Acériculture 76 1 102 0,6 18,0 3 %
Canneberges** 2 n. d. n. d. 30,0 n. d.

REVENUS PAR PRODUCTION

Source : MAPAQ, fiches d’enregistrement 2005.
* Ces données excluent la production de canneberge.
** MAPAQ Centre-du-Québec, Profil de l’industrie de la canneberge du Centre-du-Québec, 2006.
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Les productions végétales

De 1981 à 2006, les superficies en culture ont augmenté dans la
MRC de Drummond, passant de près de 51 000 à plus de
55 700 hectares. On parle ainsi d’un accroissement de 9,2 %, en
comparaison avec une plus forte augmentation de 17 % pour la
région du Centre-du-Québec. Les cultures de céréales, incluant le
maïs-grain et le soya, sont les productions végétales qui rapportent
le plus de revenus, soit plus de 26 millions de dollars.

Les grandes cultures
Comme dans plusieurs autres MRC du Centre-du-Québec, les
cultures de soya et de maïs ont pris une place importante dans le
paysage agricole de la MRC de Drummond, principalement dans la
partie du territoire à l’ouest de la rivière Saint-François. Ces cultures
occupent plus de 30 100 hectares, soit 54 % des terres en culture. Il
s’agit d’une augmentation de plus de 50 % par rapport à 1981. La
demande du marché, le climat favorable et la qualité des sols ont favorisé
une forte croissance de ces cultures depuis une quinzaine d’années.
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Parallèlement, les superficies en plantes pérennes (foin et
pâturage) ont diminué depuis 1981, suivant la tendance régionale.
La diminution de ces superficies s’élève à 44 %, la moyenne
régionale étant de 27 %. Aujourd’hui, à peine 3 400 hectares sont
laissés en pâturage, alors qu’on en comptait plus de 11 500 en
1981. Les entreprises laitières, bovines et
ovines sont les principales productions qui
valorisent cette ressource.

Les légumes
Au cours des 25 dernières années, les superficies
consacrées à la production de légumes
ont beaucoup augmenté dans la MRC de
Drummond. Avec ses 1 330 hectares, la
MRC de Drummond occupe aujourd’hui le
premier rang régional en termes de superficies
cultivées en légumes. Les pommes de terre
sont la principale culture.

Les cultures de légumes en serre, quant à elles, sont stables depuis
25 ans. Elles occupent aujourd’hui près de 30 000 mètres carrés
de serres. Les producteurs maraîchers de la MRC ont notamment

développé les cultures de légumes destinés à la transformation,
en particulier la culture du pois. Ce secteur, directement lié
à la capacité d’innover, est hautement compétitif sur la scène
internationale et à ce titre, il nécessite une attention particulière.

Les fruits
Du côté des arbres fruitiers, les superficies en
culture sont assez stables depuis 1981. En
2005, on comptait 37 hectares consacrés à
ces cultures. En ce qui a trait à la production
des petits fruits, les superficies sont également
assez stables : elles s’étendaient sur 69 hectares
en 2006. Par contre, l’implantation récente
de la culture de la canneberge a provoqué
l’augmentation des superficies consacrées aux
petits fruits. La MRC recèle un bon potentiel
de développement pour cette culture. Sa
production de canneberge représente près

de 7 % de la production régionale. Puisque sa popularité ne cesse
de croître en région, la canneberge présente des occasions
d’affaires fort intéressantes pour de futurs entrepreneurs, autant sur
le plan de la production que de la transformation.



Avec 48 entreprises, la MRC de Drummond compte 29 % des
entreprises de transformation alimentaire du Centre-du-Québec.
Ainsi, elle abrite la plus forte concentration d’entreprises
dans ce secteur d’activité. La MRC procure 1 455 emplois en
transformation alimentaire.

Outre l’Abattoir Colbex, 3 autres entreprises de plus de 100 employés
se situent dans la MRC de Drummond. Il s’agit d’Agropur, de
Bacon America et d’Aliments
Trans Gras.

Le secteur a été très actif au
cours des derniers mois : des
investissements de plusieurs
centaines de milliers de
dollars ont été réalisés à la
Ferme des Voltigeurs; l’en-
treprise Liberté a acheté
la Laiterie Tournevent (lait
biologique, lait et yogourt
de chèvre); la Fromagerie
Lemaire a construit un

deuxième restaurant en bordure de l’autoroute 20 et l’UPA et la
Fédération des producteurs bovins du Québec ont fait l’acquisition
de l’Abattoir Colbex. Tout récemment, Agropur a fait l’acquisition
de la Laiterie Lamothe qui offre une gamme diversifiée de
produits tels que le lait biologique, le lait Omega-3 et des produits
laitiers aromatisés.

Enfin, en 2007, Kéfiplant, une entreprise en biotechnologie
produisant des produits de santé naturels à base de plantes
fermentées, a entrepris ses activités dans le parc industriel
de Drummondville.
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Un grand potentiel de développement

Le territoire de la MRC recèle plusieurs possibilités en matière de
développement agroalimentaire. Le climat et la capacité des sols
permettent à des espèces variées d’y
pousser. Plantes médicinales, fines herbes,
petits fruits, horticulture ornementale, lait
de chèvre et canneberge offrent autant
d’occasions à saisir. Les tendances en matière
d’aliments fonctionnels et santé montrent
qu’il y aurait de la place pour ces types de
produits. Certains types de sols moins
propices aux grandes cultures pourraient
être récupérés afin de créer des produits de
créneaux. Quelle que soit la production, la
MRC possède les ressources nécessaires
pour la développer.

Un marché intéressant qui favorise l’essor
de l’agroalimentaire

La situation géographique de la MRC et l’accès à des axes routiers

importants sont deux éléments qui contribuent à l’essor et à la
croissance de plusieurs entreprises agroalimentaires. Ils offrent aussi
d’autres occasions d’affaires intéressantes et des possibilités
d’alliances stratégiques entre transformateurs et producteurs.

En effet, les entreprises ayant pignon sur
rue à Drummondville ont un accès
privilégié à des marchés comme Montréal
et les états du nord des États-Unis. De
plus, le bassin de population de la ville
de Drummondville est un avantage
concurrentiel pour les entreprises. Avec
ses 66 000 citoyens, la population de
Drummondville constitue un marché
intéressant à exploiter pour la vente directe,
notamment par la mise en place de circuits
alternatifs de commercialisation tels que
les marchés publics, l’agriculture soutenue
par la communauté, l’agrotourisme, etc.

Cette dynamique particulière pourrait soutenir le démarrage
d’entreprises dans l’horticulture légumière et fruitière, de
même que dans les créneaux des viandes spécialisées et de
l’agriculture biologique.
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La transformation :
un secteur dynamique à valoriser

Le dynamisme du milieu des affaires est un
atout majeur de la MRC. L’affiliation entre
producteurs et transformateurs demeure
une avenue des plus prometteuses.
L’émergence de nouvelles entreprises et
une utilisation plus poussée de celles
existantes permettraient au monde agricole
de contribuer à l’essor économique de la
ville de Drummondville et des munici-
palités de la MRC, notamment par la mise
en place de chaînes de valeur dans des
secteurs porteurs. En ce sens, l’appui d’un
organisme de développement comme
la Société de développement économique
de Drummondville est capital pour la
valorisation du secteur agricole. Le
financement ainsi que la recherche et le développement pourraient
également avoir des effets de leviers importants.

De plus, les première, deuxième et troisième transformations
permettraient à des jeunes de démarrer leur entreprise, d’en vivre et
de créer des emplois dans leur milieu. Un incubateur industriel est

disponible pour appuyer les personnes qui
possèdent la fibre entrepreneuriale et qui
désirent concevoir des produits alimentaires
à valeur ajoutée. La recherche technologique
pour développer la mise en marché de plats
cuisinés est un exemple de projets pouvant
combler une demande grandissante dans
ce domaine. Les partenariats entre les
différents agents de développement, des
organismes à vocation économique et des
acteurs de l’agroalimentaire permettraient
de créer de la richesse dans différents
secteurs de l’économie.

Des possibilités intéressantes
pour les productions animales

Dans le secteur de la transformation des viandes, la MRC peut
compter sur cinq abattoirs, dont deux dans la volaille et trois autres
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dans le grand bétail. La production de chèvres de boucherie et
d’agneaux de marché figure parmi les productions dont une
demande serait à combler, notamment celle de certaines
communautés ethniques. En production
bovine, la crise de la vache folle a suscité
certaines initiatives et différents projets dans
la commercialisation de bouvillons
d’abattage. La mise en marché directe aux
clients a notamment permis à certains
producteurs d’ajouter une valeur à leur
viande. D’autres entreprises gagneraient
à exploiter davantage cette approche,
notamment en intégrant la notion de
chaînes de valeur, de cahiers des charges,
de marque distinctive, voire d’appellation
réservée. À cet effet, certaines initiatives
peuvent en inspirer d’autres. Par exemple,
des producteurs laitiers d’une localité
à vocation herbagère ont entrepris de
produire un lait dont les propriétés sont dérivées de la biodiversité
naturelle et particulière du pâturage. À l’aide d’un transformateur
de la MRC de Drummond, ils veulent produire un fromage

d’appellation dont la fabrication sera réglementée par un cahier
des charges.

Un contexte favorable
à l’essor de l’agrotourisme

La situation géographique de la ville de
Drummondville et les axes routiers qui
l’entourent rendent possible une multitude
d’initiatives liées à l’agrotourisme. D’ailleurs,
60 % du territoire limitrophe de la ville de
Drummondville est en zone agricole. De
bonnes occasions d’affaires sont à saisir si
on considère que la ville possède plusieurs
atouts, par exemple la piste cyclable, le
marché public du centre-ville, la halte
bioalimentaire de Rose Drummond ainsi
que beaucoup d’autres attraits touristiques.
Certaines alliances entre le secteur agricole

et l’industrie du tourisme pourraient créer une attirance encore
plus grande auprès des gens qui circulent à l’intérieur comme à
l’extérieur du territoire de la ville de Drummondville.
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